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5e ANNEE

L’ALBUM m FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISlIbUE 
ET BIOGRAPHIQUE

Pour oe°qunreiK8?' J S* •
Bureau on les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
1 heures A.M., iuaou’à 4 heures P.M.. chaque 
jour.;

G, P. BAKER,

Ottawa 24 Nov. 1*7»

kttk •Revue 
Familles, 

double
yages, Causeries, 

etc , et elle parait le 1er de chaque mois.
Cette publication est particulièrement d 

tinee a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la foi 

série de travaux littéraires inédits

C e, spécialement^ destinée’ aux 
renferme 48 pages de matiè 

prenant des 
Littérature

m a ïi2à lire, „„ 
cits, Vo

colonne, com

< lieniiii de Fer lutercolonial, , etc.,

ARRANGEMENTS D’HIVER.

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
T L y a, tous les,
JL parcours tota 
Dimanches exce;
Partant de la Pointe-Lévis-.8.15 A.M. 

“ “ Rivière-du-Loup.. ... 1.40 P.M.
2.41 «

par
très
Un Morceau de MnHiqne chaque 

Mois

jours, des 
al, pour les voyageurs, (les 
ptés), aux heuies suivantes :

trains expiess, à

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur Jemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
(’Administrateur de VAlbum des] Familles, à 
Ottawa.

Arrivant à Trois Pistoles....
“ Rimouski.........
“ Campbellton.... 
“ Dalho
“ Bathurst.......
" Newcastle...
“ Moncton.......
“ Saint-Jean...
“ Halifax..........

demande
......*vi 4.25 “
______ 9.15 **
..........  9.55 «
........... 12.00 A.M.
...........  1.42 "
...........  5.00 “
...........  9.25 “
...........  1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Un moyen de faire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20Jjanvier I860;

ts relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’ad

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

D-POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

BON THÉ DD JAPON aux inventeurs ;
PtiUH J. CoursoUe & Ci©.,130 CENTS LA LIVRE

Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.
J. COÜRSÔLLE & Cie„

^Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

CHEZ

STROUD FRERES
45, Rue Rideau

ET A jMONTREAL
On approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 mai, 1880,
B. P.—Boite 68.

MAISONS A LOUERLibrairie R. C. W. MaeCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité if Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. OO Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

CANADIENNE. Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer. $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD.

84 rue Water

Chemin de fer Canadien du 
Pacifiquetan.

F. X. MICHAUD, lJ. Brewer, 
ENCANTEUR

Soumissions pour matériel roulant

N DEMANDE des soumissions 
fourniture du matériel roulant, q 

être livré sur la ligne du chemin de 
Pacifique, dans le corns des < 
prochaines. Les entrepreneur, 

à fournir chaque année :

16 wagons de première classe, ou wagons- 
lit, selon que pourra l’exiger le département. 

20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de po.>

240 wagons de fre 
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la

2 charrues en saillie.
40 wagons d'équipe.

Le lout devra être manufacturé dans la 
Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fol* Wil
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
chef, à Ottawa, le ou après le 15èrae jour 
mars prochain, on pourra obtenir les des

sins, les spécifications et autres détails.
Le soussigné recevra les soumissions jus

qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

pour la 
lui doit 

fer du 
s quake années 
urs devront s’en-

LIBRAIRE. O Se?

MARCMlIBSeCffi148 EUE SPARKS 148.
Ottowa, 11 juillet 1878.Livres d’histoirf^de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS-
Objets de piete, de fantai

sie. images, etc., etc.

Un.:
gager

20 lücomotiP. LARMONTH, AU

ComotableletlagentUçônél’al 
Syndic officiel pour le comté de Car

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre le feu 
“ Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Li 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 101 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Magasin Populaire
gons fumoirs 
ts.

ote et wa, 
il couver DE

n2 charrues

I .8
COIN DBS RUES DK

RELIEUR ET REGLEUR. L'EGLISE ET CUMBERLAND,T. RAJOTTE,
Syndic OfQolel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

de
Livre* de compte* de toute es

pece et de tonte dimension, 
cahiers pour les ecoles, 

etc., etc., etc.
Viens livres et musique relie* 

avec gofit et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Par ordre,
F. BRAUN 

Secrétairefan. Déjiartement des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa. 7 février, 1880. 1 Ottawa, 20 octobre 1879.DEMENAGEMENT.
Glace I Glace IF. DUHAMELF. X- MICHAUD,

SS et 35 Rue DUKE,
CHAUDIERES.

Prise au-dessus des Chaudières
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

upé par J. Cassidy, où il tiendra 
un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
Papeterie, Reliure, Manufacture de livides dans la meilleure condition.

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, , ,,
Reconnaissant de 1 encouragement 

imprimerie. qu’il a reçu par le passé, il esjière qqe ses
—^ —— —- —, -ml-, nii. -j - _ pratiques lui continueront leur patronage
c->- ”• dans 60n nouvol établissement
Directeur du département lithographique. Ottawa, 11 Nov., 1879.

SAISOÎT DE 1880TENU PAR

Du 1er Mai au 1er Octobre6 septembre 1879. MICH. (JOAILLIER allas NAV10N
ci-devant occ 
constammentAlex. Mortimer. 10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 

10 “ " QUATRE “ 3 50
TROIS “
DEUX

COIN DES RUES

Wellington et Bridge, Hull
et cigares do premier choix, et 
oière classe. Chevaux et voitures

10 "
10 "
10 “

Deux livraisons le samedi. Pour double 
pour cent aux

3 00
2 25

Brandies i
table de prem ___
de toutes sortes à volonté 

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable 

19 février 1880.

UN 1 50

libéral quaniité, ajoutez cinquante 
prix ci-dossus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé faront 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes île lu Chaudière, dans la 
haie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.

Nous no permettons pas à nos em 
vendre de la glace ; ils sont te 
polis et actifs dans l’accomplissement du 
leurs devoirs On recevra avec reconnais
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHRINTIN et Cle.,
381 rue Wellington

Ordres exécutés avec promptitude et 
manière la plus soignée. CHARCUTERIEAlex. MORTIMER

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

IM, 196 et 198 Bue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879. Fbotograplll' uo mployés de 

nus d’être140 Rue Sparks, L’on trouvera toujours un assortiment deMerveilleuse invention-
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB Viande préparée de première qualité(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES oour $1
DDK ION et DELORME

Propriétaires
Ottawa, 3 déc., 1871».

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
pressées et murinéos, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché#By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension 
cartes postales, des billets, des lettres et 
piers d’affaires, et coûtent rsspectivem 
$2.50, $5, $7, et $9.

Etablissement Caledonia

Wfl! H0WE. DEGRAISSAGE, NETTOYAGE
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tacissier, etc.

Importateur et marchand du

Tapisseries et de decors.

FERRONNERIE
Machine a battre les Tapis

POUR LA

Ferronnerie à bon marché
( Vis-à-vis le quai de la Reine.)pa-

enl

Habillements du messieurs teints clair ou 
foncé pourJ. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal. ALLEZ CHEZ

McDongal &
C HZ II (T,

EN VENTE CHEZ

JameB Hopo et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

UNE PIASTRE.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à rétablissement pour le 

pressage.

BUREAU : —62, RUE WELLINGTON.

Peinture, huile, vitres, mastics, 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

vernis, etc.
la

GIBIER ET POISSON. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Napoléon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON, 
* VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac et. Pipes de première 
Vy qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Z"\N trouvera toujours 
Magasin, au Marché 

By, de même que son représ 
Marché Wellington, avec un

toutes sortes, qu’il 
à des prix très réd

Ottawa, 26 Déc. 1879.

I’Ami Moïse à son 
neuf du Quartier 
ré sentant dans le
__ approvisionne-

ssons et de Gibiers de 
end’comme par le passé

FRASER ET VIAÜL’OPINION PUBLIQUE Ottawa, 9 avril 1880. 3m

ment complet
Tlyg-OSGROVE et PEARSON, Avocats, No- 

Opim'on Pu- taires> etc-. etc- Bureau—Vis-à-vis le 
à ce bureau • Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 

’ I de Gibson, confiseur.
$30.00 M^u.Argent à prêter

1 v
La collection compl 

blique, non reliée, est
lèlo de 1’ 
en venteMOÏSE LAPOINTE.

Prix sur propriétés foncières1 an

aux portes de la capitale, mais 
sans doute elle arriverait trop tard 
pour arrêter l’effusion du sang in
nocent.

A ces heures suprêmes, le cou
rage grandit à la hauteur des évè
nements. Tel qui, la veille, sem
blait un homme doux, simple et 
naïf, révèle un héros.

Le calme des grandes conscien
ces fait les trépas sublimes.

Le vieux chanoine avait vécu 
en dehors du siècle, d’une exis
tence de bénédiction. Renfermé 
dans la basilique, dont il avait 
fait sa patrie, sa cité, sa merveille 
vivante, il avait dépensé ses 
heures de loisir à en rechercher 
l’histoire, à en suivre la touchante 
ou grandiose légende.

L’argent qu’il ne donnait pas 
aux pauvres servait à payer les 
iessinateurs, les graveurs repro
luisant pour son grand ouvrage 
es merveilles de la sculpture du 
noyen-âge. Si quelque regret 
terrestre se cachait au fond du 
;œur du saint homme, c’était ce
lui de ne point avoir terminé cette 
Buvre de tonte sa vie.

Conrad, malgré sa résignation, 
louffrait d’une pensée pénible.

Monsieur Belleforge ne s’était 
point laissé attendrir par les 
lettres de son fils.

Jamais le jeune prêtre n’avait 
revu celui â qui il gardait tant de 
respect et de tendresse.

L’idée de mourir sans recevoir 
la bénédiction paternelle le trou
blait cruellement. Cette dernière 
goutte du calice lui paraissait si 
amère, qu’il suppliait le ciel de 
l’éloigner de lui. Il consentait à 
faire le sacrifice de sa vie, mais il 
demandait avec instance, angois
se, avec larmes, de mourir après 
avoir entendu tomber de la bou
che de son père un, parole de ré
conciliation.

Dans le doute de ce qui advien
drait d’eux, Conrad et le chanoine 
entendirent mutuellement leur 
confession.

—On ne nous sépare pas,dit l’ab
bé de Hautmoustier, c’est une gran 
de grâce dont nous devons bénir le 
Seigneur. Puissions-nous jusqu’à 
la tin noue exhorter au martyre et 
nous entretetenir de la récom
pense qui paiera de passagères 
douleurs.

A l’heure où l’on apporta leur 
repas aux prisonniers, Conrad de
manda si on lui permettait d’écrire 
une lettre.

Un fédéré lui répondit brutale
ment :

—Vous avec un testament à 
faire ?

—Oui, dit Conrad, un testa
ment de mort.

Le fédéré haussa les épaules et 
se mit à siffler, mais un gardien 
fit au jeune prêtre un signe mys
térieux équivalant à une pro
messe

En effet, une heure plus tard il 
revint seul, en apportant de l’en
cre et du papier.

—Mon ami, lui demanda Con
rad. vous n’êtes donc pas de ceux 
qui demandent que l’on nous cru
cifie ?

—Monsieur l’abbé, dit le gar
dien, je ne me fais point meilleur 
que je ne suis.... je suis un trem- 
bleur, un lâche.... Je mens à mes 
convictions, à mes habitudes, 
par faiblesse.... J’outrage le devoir, 
le pays et la religion, dans la 
crainte d’une balle.... Ce qui 
passe me fait horreur, et j’en reste 
le témoin, presque le complice...., 
que je cesse de le servir, et ces 
gens m’envoient à la Roquette.... 
Je rends le plus de services que 
je le puis aux malheureux que je 
suis chargé de surveiller.... mais
j’ai une femme, des enfants....si
je refuse d’exécuter un ordre, ou 
me fusille sommairement,sans pro
cès.... Seulement, j'essaie de rache
ter ma faiblesse et je suis tout 
prêt à vous obliger.

—Ainsi, vous vous chargez de 
remettre cette lettre à destina
tion ?

—Je la ferai porter par ma 
femme.

—La voyez-vous tous les jours ?
—Oui, monsieur, mais elle est 

venue ce matin, et ne reviendra 
que demain à midi.

—Merci, mon ami, dit Conrad, 
j’aurai le temps de faire ma lettre 
plus longue.

Le jeune homme écrivit pen
dant le reste de la journée. Ce 
ne fut point son testament qu’il 
traça avec une rapidité puisant sa 
source dans une émotion poi
gnante. Il ne parla pas à son 
père de raison, de logique, il n’es
saya pas même de réfuter 
erreurs. Il ne s’adressa point à 
son esprit, il attaqua son 
U lui raconta ses longues souf
frances depuis qu’il ne pouvait le 
voir, il parla de sa mort prochaine 
en homme qui compte les heures 
dont il peut disposer encore.

(A suivre).

ses

se cœur.

—Pour le soul ment des douleurs, nous 
Domesliaue de

se à l'intérieur 
s sûrement

croyons que la Panacee Domestique 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la ci 
lation du sang et guérit, pri 
ou'appliquée extérieurement, plu 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 centins la bouteille.

$7.00 LA DOUZAINE.

140 doz. de Haches.

FABRIQUÉES AVEC

Le meilleur Aeter de Firth,

—ET—

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS

MANN & CIE.
Ottawa, 13 août 1879.

y»YHR NOIR SOLIDE

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

d. ERRATT
MihtmIu de Meuble* du Palalw,

S4 Rue Bldeen.

CELEBRES

Biere et Porter
DAWES A Oie.

LACHINE.
comme a l’ordinaire en futaille» 
en bouteille», au bureau.S

184, RUE DU CANAL,
Vis4 

Bate 4
-vis le magasin de gros de C. T. 
Cie.

VST Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

J. POCKLINGTON.
Gérant.

Ottawa, 27 novembre 1879.

l*. A. Olivier
AVOCAT,

B ureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRuTER.^t
Ottawa, 23 juin 1879 tan

DE. A. ROBILLARD.
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

ciaie donnée au traitement des 
es des j eux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHÔtel-de- 
Ville.

Attention spé 
maladie

Heures du Bureau de 9 à 4.

• f

FEUILLETON —Soit, dit Rigaud, mais ceux 
qui meurent sont bien morts.

—On ne tue pas plus l’idée 
qu’on ne tue l’âme.

—Vous êtes fanatique ! mais 
vous gardez au moins une cer
taine bravoure, et cette bravoure 
m’intéresse !

Hautmoustier, que vous pouvez 
vous souiller de tous les crimes, 
mais je sais aussi que l’épée dont 
vous êtes armésse tournera contre 
vous 
sept
mordent aujourd’hui, vous brisera 
entre ses mâchoires impitoyables... 
Si vous nous envoyez au martyre, 
le suicide vous attend ou l’écha
faud vous réclame....

Rigault frappa sur la table avec 
violence et répondit ces mots 

‘équivalant à une sentence :
—Bons pour otages !
L’abbé de Hautmoustier serra la

54
LA ! L’hydre populaire, dont les 

têtes furieuses aboient et1 A

Voulez-vous tro
quer votre robe noire contre un 
habit de soldat et vous battie au 
milieu des fédérés pour la sainte 
cause du peuple ?

—Jamais ! répondit Conrad, 
mais comme je suis brave, je vous 
offre d’aller sous le feu relever et 
soigner vos blessés.

—Cela ne suffit pas ; 
Hautmoustier ?

■
PAR

RAOUL DE NAVERY

Notre ministère nous rapproche 
plus du pauvre que du riche. 
Un jour viendra où de cette foule 
qui vous acclame vous aurez fait 
un troupeau de déportés, à moins 
qu’elle ne soit devenue un mon
ceau de cadavres.... Eh! bien, à 
ceux que poursuivra le remords 
et qui nous appelleront au chevet 
d’agonie, car le prêtre est le plus 
discret et le dernier des amis, 
irons porter des paroles d’apaise
ment et d’espérance. Ceux d’en
tre nous qui tomberont 
coups, lèguent d’avance à leur 
survivants l’obligation du pardon 
en leur nom comme an nom Dieu. 
Vous pouvez emprisonner, mas
sacrer cent mille prêtres, le prêtre 
s’apjfoll&rtéêgion, il refait ses rangs 

les soldats ; pour un qui 
tombre, vingt se lèvent !

CL.,y
main de Conrad.

Sur un signe de son chef, au
quel il n’osait résister en face, le 
Grèveur poussa 
au milieu d’un groupe de fédérés, 
et le piquet de gardes les enve
loppa moins pour les défendre 
que pour les insulter de plus 
près.

et vous,
citoyens

—J’ai fait ma profession de foi 
à vos délégués.

Le Grèveur dit quelques mots 
à voix basse.

—Vous possédez, me dit-on, les 
défis du trésor de Notre-Dame ?

—Je ne les ai jamais eues, mais 
si cela eût été vrai, je les aurais 
jetées à la Seine plutôt que de vous 
les rendre..

—Vieux fou !

les deux victimes

nous

Une heure après, les nouveaux 
prisonniers se trouvaient enfer
més dans une des salles de la pré
fecture de police, en attendant 
qu’on les expédiât à la Concier
gerie ou à la Roquette.

Les deux amis neee faisaient 
aucune illusion.

On était au samedi, ils savaient 
que l’armée libératrice se trouvait

sous vos

ne savez-vous pas 
que Notre-Dame et son trésor fe
ront, sur un ordre signé de ma 
main, un immense brasier dont 
les lueurs illumineront tout Pa
ris ?comme

—Jo sais, répliqua l’abbé de

/ • ■•
i
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les amène troç souvent à faire (fes aurait déclaré que ce qui l’avait fait 
prêts inconsidérés dans le but penser à se retirer, c’est qu’il pouvait 
de présenter des états bien ron
flants aux actionnaires ou de conser
ver une sinécure pour des employés 
protégés par des directeurs peu scru
puleux.

Le trop grand nombre de banques 
et la concurrence qui s’en est suivie 
sont une des principales causes des 
innombrables catastrophes commer 
ciales qui ont éclaté dans le pays, 
pendant les cinq dernières années.
Combien n’a t-on pas vu de personnes 
s’établir et se ruiner dans le commer
ce, qui auraient pu être d’excellents 
cultivateurs ; d’autres les ornements 
de nos profession» libérales ; d’autres 
qui auraient été plus habiles à ma
nier le marteau et la cognée ?

La perspective de devenir riche en 
peu de temps, de vivre dans le luxe 
tant quo les portes de la boutique 
seraient ouvertes; la facilité avec 
laquelle le premier marchand venu 
pouvait obtenir de l’escompte de nos 
banques, tout . cela a beaucoup 
contribué à attirer bon nombre 
de personnes incompétentes dans la 
carrière commerciale. Un luxe 
effréné était à l’ordre du jour et se 
propageait d’une classe de la société 
à une autre; aussi l’observateur in
telligent se demandait : où allons- 
nous ?

Le résultat de cet état démorali 
sa leur. du commerce a été lent 
à se faire sentir mais n’en a été 
que plus terrible ; plus d’un mar
chand honnête et industrieux a été 
entraîné par la tempête. C’est un 
fait indéniable qu’en 1878 les affaires 
du pays eu général étaient dans un 
état décourageant et que la confiance 
dans l’administration d’un grand 
nombre d’institutions financières 
était ébranlée à juste titre.

Un changement pour le mieux 
s’est opéré en 1879* nos banques 
étant moins nombreuses et ayant des 
capitaux moins considérables, agis 
sent avec plus de prudence ; le com
merce parait reprendre son aplomb 
et vouloir s’asseoir sur des bases plus 
solides. La protection dont jouissent 
nos manufactures offre un nouveau 
champ d’exploitation à nos capi
talistes, et l’activité qui existe dans 
les principaux cenlres de commerce 
indique non-seulement la fin de la 
crise, mais une ère nouvelle de pros
périté- La confiance se rétablit ; 
l'inauguration d’un système d’écono
mie interne paraît être à l’ordre du 
jour, depuis l’humble demeure de 
l’ouvrier jusqu’à l’enceinte des édi
fices où s’administrent les affaires de 
la nation. Puisse ce retour à des 
idées commerciales et financières 
plus saines ne pas être passa
ger, afin qu’il produise des fruits 
abondants et durables, qui auront la 
plus salutaire influence sur l’avenir 
de notre pays !

CAUSERIE geaud 1 c’est un petit habitant 1 Ce 
fut ma oremière faiblesse : et ma se 
conde fut de raconter ce /ait à tout 
le monde. Espérant, cependant.
Dieu m’a pardonné ces deux ix 
patriotiques, plus mes péchés person
nels, je continue en vous assurant 
que le plus sûr moyen d’être rou
geaud est de manger de la bonde

mère ! qui n’a plus de soutien, m’a 
écrit me demandant de l’argent pour 
s’en revenir. Je crains, ajouta-t-elle, 
avec un peu de malice, qu’elle ne 
s’ennuie du pain blanc. Comptez que 
c’est la quatrième fois qu’elle change 
de place.

Et voilà i 
chez les autres.

OU ALLONS-NOUS ?arriver que l’intérêt de la province et 
de son jterti exigeât des combinaisons 
dans lesquelles, ponr des raisons 
d’antipathies personnelles, il ne pour
rait entrer, même si elles avaient son 
approbation. On lui a répondu qu’il 
ne pouvait alors être une cause d’em
barras Dour ses amis.

queSOMMAIRE 1. antes
Celui qui aime son pay 

vous l’aimez tous, mes ch 
tants et artisans^se demande avec 
anxiété, en voyant l’état actuel des 
choses : Où alljons-nous ? Que vont 
devenir les Canadiens-français de la 
province de Québec ? Le père ne 
peut plus garder ses enfants autour 
de lui, la mère les voit avec douleur 
s’éloigner du clocher de leur village, 
la terre qu’on arrose de ses sueurs se 
refuse à nourrir les dix ou douze en
fants qui prennent place autour de 
la table ; et, l’anxiété dans l’âme, on 
se regarde et on cherche, et tout bas 
on dit à l’oreille de son voisin : 
Qu’allons-nous devenir ? l^es chars 
conduisent par milliers nos compa
triotes sur une terre étrangère, qui 
n’est point faite pour eux. Ces chers 
compatriotes, voyez-ies partir l’oeil 
morne, l’âme abattue. Le sifflet des 
chars, qui annonce le départ, retentit 

fond de leurs coeurs comme un 
coup de massue qui les écrase. Ils 
laissent leur pays qu’ils aiment, leur 
pays qu’ils ne voudraient jamais 
quitter. Vingt, trente, cinquante et 
plus par paroisse nous quittent cha 
que année. Les calculs démontrent 
que vingt mille Canadiens quittent la 
province de Québec annuellement 
pour aller se constituer esclaves dans 
un pays étranger. Encore une fois,où 
allons-nous ? Vous qui aimez votre 
patrie, vous qui aimez vos enfants, 
vous voudrez bien, je l’espère, réfié 
chir sur ce triste état de chose ; et je 
ne doute pas que votre générosité 
inventive ne trouve un remède à ce 
mal qui va nous anéantir, si nous ne 
savons le détruire. Méditons ensem 
ble sur le meilleur moyen à prendre, 
et avec votre puissant concours, Dieu 
aidant, j’espère que nous viendrons à 
bout de notre lâche. Voyons.

s comme 
ers habi-

ItfMIGRATION AD CANADA.

BANQUES BT COMMERCE, 

fci :HOS DD JOCH.

Législature ûb Québec.
Caobbrib.
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Courrier de Hull.

TR WEB» OTTAW*
Feuilleton—La route de l’abîme : Raoul de 

Bavery.
ut., us d"(Jttawa.

Marches ISt angers.

ce que c’est que d’être
soupe aux pois.

En étant chez vous, vous avez tous 
ibles. Vous êtes 

4e la belle liberté des enfants 
u ; vous n’êtes sous la dépen- 

danée de personne ; votre genre de 
vie vous assure use bonne santé, 
des plus précieux-nons ; et vous avez 
par surcroît un brevet de longue vie, 
qui vous permettra de célébrer votre 
cinquantième année de mariage. Et 
voilà ce que c’est que d’être chez soi.

P. Laçasse, O.M. I.
les avantages 
libre Paniers de Marchéde

0HAPEADX DE FAILLEQuatre cents Canadiens-Français 
sont passés par Montréal, samedi, en 
route pour la baie du Tonnerre, où 
ils doivent travailler à la construc
tion du chemin de fer du Pacifique. 
Nous avons déjà dit qu’il en est parti 
près de deux cents,ces jours derniers, 
recrutés principalement à Ottawa et 
à Hull. C’est l’intention d’un grand 
nombre de s’établir le long du che
min dès qu’ils auront pu faire quel
ques économies.

BT
l’un

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

J’ai en magasin le plus grand asso tl- 
CHAPEAUX DE PAILLE qui se 

soit jamais vu à Ottawa. Cinq minutes 
d'inspection prouveront ce que j’avance. 
CHAPEAUX DE PAILLE.

J’ai l’assortiment le plus varié de CHA
PEAUX DE PAILLE qui ait jamais été 
montré à Ottawa. Un coup d’œil dans ma 
vitrine prouvera ce que j’ava
CHAPEAUX DE PAILLE.

ment de

IMMIGRATION AU CANADA
m C.S.Shaw&CieL’immigration au Canada promet 

d’être, celte année, la plus considé
rable qui ait eu lieu depuis l’époque 
de la célèbre famine d’Irlande. En 
1847, le nombre des immigrants 
s’éleva à 70,000 ; depuis, le chiffre le 
plus élevé n’a pas dépassé 41,000, en 
1873 ; en 1876, il descendit môme à 
14,499 ; mais si le flot de l’immigra
tion continue de se diriger avec la 
même force vers notre pays, ce nom
bre atteindra peut-être, cette fois, 
50 à 55,000 âmes.

Où se dirige cette immigration ? 
Jusqu’à ces dernières années elle se 
portait presque toute vers Ontario 
qui lui doit son prodigieux develop 
pement, lequel peut être comparé au 
progrès tant vanté de la plupart des 
Etats de l’Union. L’an dernier môme, 
Ontario en reçut la plus forte propor
tion, mais le Nord-Ouest attire 
maintenant un plus grand nom
bre d’immigrants, sans compter 
que des milliers d’habitants de 
cette province désertent leurs 
foyers pour aller cultiva* les 
riches prairies de Manitoba et de la 
Saskatchewan. On peut juger de 
l’étendue de cette migration par le 
seul fait qu’il est parti plus de 2000 
colons dans les environs d’Ottawa 
pour l’Ouest depuis un an seulement. 
Aussi le prochain recensement nous 
réserve des surprises à ce sujet.

Nous avons déjà dit que l’immigra
tion aux Etats-Unis prend aussi cette 
année des proportions inouïes de 
puis 1875, alors qu’elle atteignit 
449,485 âmes. Dans les mois d’avril 
et mai il est arrivé 100,000 immi
grants, de sorte qu’il est fort proba
ble que l’on quadruple ce chiffre. 
Proportionnellement à sa population, 
l’immigration y est cependant moins 
forte qu’au Canada.

DE L’INCONVÉNIENT D’ÊTRE CHEZ LES 
AUTRES. IMPORTATEURS

J’ai deé C HAPEAUX DE PAILLE 
diens, des CHAPEAUX DE PAILLE anglais, 
ft des CHAPEAUX DE PAILLE américains 
de toutes couleurs et façons. Une collection 
essentiellement cosmopolite.
CHAPEAUX DE PAILLE.

Et enfin, ce qui n’est pas le moins impor
tant, j’ai des CHAPEAUX DE PAILLE à 
des prix qui conviennent à toutes les bourses.

“ Vite, lève-toi, mon cher époux ; le 
sifflet de la manufacture et la cloch 
du moulin viennent de se faire en
tendre, vite, entends-tu ? Si tu allais 
arriver trop tard, tu t’exposerais à 
perdre ta place, et nos enfants mour
raient de faim.” Vous connaissez, 
mes chers amis, cette voix inquiète, 
c’est celle d’une épouse qui craint 
que son mari ne retarde de cinq mi 
nu tes, et de ces cinq minutes dépend 
le salut de toute sa famille. Cette 
femme n’est pas chez elle, son mari 
ne travaille pas pour lui-même, mais, 
au lieu de s’enrichir, il a jugé a pro
pos d’enrichir les autres, et de rester 
lui-môme dans la misère. Il travaille 

bourgeois, qui, d’un moment 
l’autre, peut le met‘.i«e à la porte. 

Cet homme est quelquefois malade, 
les rhumatismes l’accablent, il a un 
mal de tête qui le mine ; son épouse 
est malade, un de ses enfants se 
meurt : rien n’y fait : marche, esclave, 
la cloche a sonné, et travaille jusqu’à 
ce que tu perdes connaissance ou 
qu’on vienne t’annoncer que tou en
fant est mort, ton enfant que 
tu aimais tant et dont tu n’as 
pu recevoir le dernier soupir. 
Que veux-tu ? Tu n’es pas chez toi. 
Tes enfants qui grandissent ne sont 
pas chez eux ; tu leur obtiens une 
place dans une manufacture. C’est 
là que cette jeune fille qui te donnait 
tant d’espérance, vient de recevoir 
son coup de mort en respirant l’air 
empesté de ces usines A douze ans, 
les rides de la vieillesse se montre
ront sur son front, vous contemple
rez ses grands yeux caves, ses joues 
décolorées ; et bientôt vous assisterez 
à ses funérailles, si toutefois vous 
n’êtes pas déjà empoisonné et enterré 
vous même. Ecoutez le fait suivant :

Il y a une dizaine d’années, j’étais 
en promenade dans un but agricole 
au pays dit des Montagnes. La faim 
me força d’arrête» dans une petite 
cabane, le long de la route, je deman
dai à manger. “Avec plaisir, M. le 
passant,” me répondit une jeune per
sonne d’une vingtaine d’années ; 
mais je ne sais si vous voudrez man
ger de notre nourriture ; nous n’a
vons que de la galette d’avoine, du 
lait et des bluets :

68, rue Sparks
La Gazette Officielle annonce la for

mation du 85e bataillon, nouveau 
corps canadien-frânçais, qui aura ses 
quartiers généraux à Montréal. M. 
le capitaine Julien Brosseau, de La- 
prairie, l'organisateur de ce bataillon, 
est promu au grade de lieutenant- 
colonel et chargé du commandement 
de ce nouveau bataillon.

Nous sommes aussi heureux de 
voir que le bataillon provisoire des 
Trois Rivières devient batailloi\jgégu- 
lier, sous le nom de 86e bataillon 
d’infanterie des Trois-Rivières. Ce 
bataillon existe depuis 1869, et il était 
au nombre de ceux qui se sont rendus 
bravement à la frontière lors de l’in- ' 
cursion fénienne en 1870.

C’est avec plaisir que nous voyons 
nos compatriotes s’adonner de plus 
en plus à l’art militaire, qu’ils ont 
trop négligé depuis quelques années.

N. B.—N’achetez pas avant»d’avoir vu nos

R. J. m\m

TOUS LES JOURS

Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

iour un

II MucuyiiimCE QUE C’EST QUE D’ÊTRE CHEZ SOI.

Il faut bien se mettre dans l’esprit, 
mes bons compatriotes, que l’habi
tant est le plus heureux des mortels 
qui vivent sur la terre. Qu’on se fait 
grandement illusion sur ce point 
dans nos campagnes 1 Vous connais
sez pourtant le proverbe : “ Heureux 
comme un habitant” Ce proverbe 
exprime une grande vérité. J’ai 
beaucoup voyagé ; j’ai connu toutes 
les classes de la société. J’ai habité 
dans la chaumière du pauvre et quel
quefois je me suis assis à l’abri des 
rideaux brodés qui cachent le mal
heur de plusieurs riches aux regards 
des envieux ; croyez-m’en, bons habi
tants, le peu de bonheur qui se trouve 
sur cette terre se rencontre chez nos 
cultivateurs, dans leur petite demeu
re proprette, dont les quatre murs 
sont blanchis de chaux. Personne 
sur terre n’est plus indépendant que 
t’habitant. Il est ch»z lui,apparti 
à son Dieu et à lui-même, et n’attend 
pas qu’il plaise à Monsieur et à Ma
dame qu’il aille s’endormir du som 
meil des justes. Un jour, je rendis 
visite à un avocat avec un de mes 
parents, habitant. “ Que je suis heu- 

de vous voir ! dit-il. Je me flat
tais de pouvoir causer deux heures 
avec vous, mais je suis engagé, le 
juge m’attend. Que c’est triste, mes 
sieurs, d’être avocat,” ajouta-t-il !
Deux mois plus tard, j’allai voir ce 
parent qui m’avait accompagné chez 
ce malheureux avocat. Je voulus 
m’excuser de ce que j’arrivais à 
l’heure du travail : “ Vous n’êtes pas 
chez un avocat, ma cause est toujours 
gagnée, me dit il, en montrant son 
champ: c’est le bon Dieu qui la juge.
Asseyez-vous, mon cher père, vous 
êtes chez un habitant, entendez- 
vous

Le médecin, le notaire, le mar
chand, le commis, l'homme de bu
reau envient la tranquillité et l’indé
pendance du noble cultivateur. Mais, 
me dira quelqu’un, il faut travailler 
si fort, et bien souvent manger du 
pain noir. Travailler si fort ! Quoi ! 
un Canadien se plaindrait de travail 
1er ! Mais c’était un plaisir pour nos 
pères ; c’est encore un plaisir pour un 
homme de cœur. Le travail n’a ja
mais tué personne. Il n’a qu’un 
inconvénient, il fait vivre quelque
fois un peu trop vieux. Regardez 
dans votre paroisse, lecteurs, et dites 
moi si les vénérables têtes blanches 
que vous apercevez ne sont pas celles
sur le front desquelles le travail a portait une robe à plis et replis plus 
fait couler plus de sueurs. ou moins bizarres, robe de quinze

“ Le travail le plus fatiguant, disait jours d’existence et déjà usée. Elle 
un jour un habitant à son curé, c’est parlait un langage à part ; elle me 
de ne rien faire : ce travail là tue un dit qu’elle avait fait une walk dans 
homme eiï deux ans.” L’homme, mes l’avant-midi et qu’elle se proposait 
chers amis, a été fait pour travailler de rider dans la soirée pour se donner 
comme l’oiseau pour voler ; et la rai appétit, justement ce qui lui man- 
son pour laquelle vous êtes plus heu quait. Ses veines ne paraissaient plus 
reux que les autres, c’est parce que contenir de sang tant elle était pâle ; 
vous travaillez plus que les autres ses yeux encadrés dans un grand 
ayant, en cela et en beaucoup d’autres visage de terre glaise, paraissaient 
choses, plus d’esprit que bien d’au- éteints dans leur orbite. Elle 
très. Vous mangez le pain noir quel- emmener sa cotnpagne aux Etats 
quefois, ajoutez vous.^En êtes-vou^, oour manger du pain blanc. Je dis à 
plus mal ? Quels sont ceux qui vivent jeune fille qui me servait la galette 
le plus longtemps ? Quels sont ceux de rester près de son clocher d’ar- 
qui sont gras et rougeauds ? Le pain gent. Elle paraissait indécise ; j’eus 
noir vous donne un sang couleur de cependant sa promesse de ne pas 

boulanger vous quitter le sol natal avant deux ans. 
rend pâle et maigre comme un sque- Six ans plus tard, j’étais à réciter 
jette. Ecoutez bien ce qui m’arriva un mon bréviaire dans la sacristie d’une 
jour dans une de nos grandes villes, belle église qui venait de se terminer.

J’avais quinze ans, fétrennais un Une jeune femme portant dans 
bel habit d’étoffe du pays ; je m’a- bras un joli enfant 
vançais timidement saluant tout le s’avança vers moi 
monde, pour obéir aux injonctions 
de ma bonne mère. Deux grandes 
dames traversaient la rue ; j’ôtai 
mon chapeau pour saluer leurs au 
ges gardiens. Elles échangèrent un 
regard qui signifiait beaucoup, du 
moins je l’ai toujours cru. Une d’elles 
dit vivement à l’autre : “ Regarda 
donc ! regarde donc ! comme il est 
rougeaud” ! et l’autre jetant un regard 
furtif sur mon bel habit d’étoffe, 
ajouta : “C’est un petit habitant ! ” A 
ces mots, mes yeux je crois, lancé 
rent des éclairs de gloire, et toute la 
purée de pois que j*avais mangée le 
matin me monta aux joues; je gravai 
profondément ces deux mots dans 
ma "mémoire : comme il est rou-

CHATFIELD
8Î. RUE RIDEAU.ï LÉGISLATURE DE QUÉBEC

Nouvelles et de Goût Hotel du CanadaQuébec, 7 juin.
COIN DES

L’Orateur prend son siège à 3 hrs
M. rOrateur met sur le bureau de 

la Chambre des états indiquant les 
affaires de diverses institutions rece
vant de l’aide du gouvernement.

Des pétitions venant des différentes 
institutions de bienveillance et de 
charité, demandant de l’aide, sont 
présentées.

M. Lynch présente un bill concer
nant certains officiers publics. L’ho
norable monsieur explique que ce 
bill stipule que les officiers publics, 
qui sont rétribués au moyen d’hono 
rail es seront obligés de faire rapport 
serai annuellement, sous serment, 
du montant d’honoraires perçus par 
eux, savoir, le 36 juin et le 31 dé
cembre, et de payer au trésor pro
vincial 5 pour cent sur les montants 
de $500 et en proportion pour toute 
somme en sus de ce montant.

M. Loranger présente un bill con
cernant le barreau.

M. Mercier demande si ce bill est 
le même que celui présenté à le der
nière session.

M. Loranger répond que le bill de 
la dernière session a été amendé, et 
que la mesure actuelle est basée sur 
le rapport du comité de la chambre 
sur le sujet.

Les bills

Sues Albert et Alma, Hull, P.ft
TENU PAR

Mme F. X. OROULX
Ci-devant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

«’DOHERTY et €ie.,
110 RUE SPARKS Nouveaux Arrivages

AU MAGASIN DE

C. 6A«NÉ ET Cle.
En face de MM. Baies et Oie., épiciers.

Vente par Encan
J’ai reçu instruction de M l’abbé Jouvknt 

de vendre à sa résidence, No. 17, place 
Anglesea, jeudi, le 11 juin courant, tous ses 
MEUBLES et EFFETS DE MÉNAGE, com
prenant : un très-magnifique fauteuil en noyer 
noir couvert en laine, qui a coûté $50 ; 
différents autres fauteuils, chaises foncées en

VOYEZ NO» PRIX :
HABILLEMENTS à ordre pour......... $ 9 00
HABILLEMENTS à ordre pour. 
HABILLEMENTS à ordre pour. 
HABILLEMENTS à ordre pour, 
HABILLEMENTS à ordre pour, 
HABILLEMENTS à ordre pour

9 50
BANQUES ET COMMERCE. 10 50

11 00
12 50
13 50

ce ne sera pas 
beaucoup sou tenant pour vous.” 
Essayons toujours,-dis-je en souriant. 
Je me mis à table ; cinq lieues de 
marche m’avaient ouvert l’appétit, et 
il fut facile à cette bonne enfant qui 
me servait, de voir que je n’en étais 
pas à mes premières armes en fait de 
galettes.

—Tous ces petits enfants sont vos 
frères et vos sœurs t

—Oui, monsieur.
—Ils sont tous bien gras et pleins 

de santé ?
—Oh ! par ici, monsieur, on n’a 

pas le temps d être malade. Il faut 
aller travailler au champ, couper, 
engerber, râcler, faire jusqu’à de la 
terre neuve. Trouvez ensuite le 
temps d’être malade si vous le pou 
vez. Ces jours ci nous n’avons pas 
même le temps d’aller faire moudre 
notre grain, et l’on mange des bluets 
à pleine poignée : il n’y a pas de mal 
à cela, n’est-ce pas ?

Pendant qu’elle me parlait, j’exa
minais son beau mantelet et sa jupe 
de flanelle, raccommodée avec beau
coup de goût. Elle alla s'asseoir près 
d’une autre demoiselle de haute sta
ture, habillée à l’américaine, qui 
était venue dans ces montagnes res
pirer l’air de la liberté qu’elle n’avait 
pas trouvé dans ce qu'elle appelait le 
Rhode Island des Etats-Unis. Celle-ci

unes, table à dîner en noyer 
noiin, rideaux, pendules, images et gravures, 
faïence et verrerie, malelats à ressort, en 
laine et paillasse, lits de plume et oreillers, 

vertures de lits et iourte-pointes, 
chetles, lavemains, 2 tapis de pied très *teaux, 
poêles de cuisine et ustensiles de cuisine ; 
un lot d’outils de cha 
un lot choisi de

C’est pendant ce mois que plusieurs 
de nos banques canadiennes soumet
tent à leurs actionnaires l’état de 
leurs affaires. Malheureusement, ces 
assemblées d’une haute importance 
pour le pays n’attirent qu’un nombre 
insuffisant des intéressés qui placent 

confiance illimitée dans les 
directeurs de nos institutions finan
cières. Or, on peut attribuer 
à cette abstention des actionnaires, 
à cette trop grande indifférence au 
sujet de leurs meilleurs intérêts, des 
abus souvent signales.

Les directeurs ont la gestion des mil
lions de piastres appartenant à d’hon
nêtes et industrieux citoyens, à des 
milliers d’orphelins et de veuves qui 
tous attendent avec anxiété les divi-, 
dendes qui procurent aux uns le 
confort et au plus grand nombre le 
stricte nécessaire. C’est une très 
grande responsabilité morale qui leur 
incombe et ils ne devraient 
rien négliger pour s’en rendre 
dignes. Les calamités des der
nières années ont quelque peu 
éveillé l’attention de quelques action
naires qui aux assemblées annuelles 
posent des questions importantes aux 
directeurs ; mais ce n’est là qu’un 
premier pas dans la bonne voie.

Personne ne met en doute la bonne 
foi et l’honnêteté de la plupart des 
directeurs de nos institutions finan
cières ; mais le seul fait que plusieurs 
d’entre eux empruntent des banques 
môme dont ils ont la direction, suffit 
pour mettre le public sur ses gardes 
et lui faire exiger plus de détails que 
ceux qui sont généralement fournis 
sur la nature de ces emprunts, sur le 
montant qui est garanti et sur la 
nature de cette garantie.

Les actionnaires doivent choisir 
des directeurs qui jouissent d’une 
réputation intègre et qui ont une 
expérience commerciale reconnue, 
qui leur permette de se prononcer 
avec intelligence et droiture sur la 
solvabilité des emprunteurs. Chaque 
directeur devrait suivre les affaires 
des banques tout comme si elles 
étaient ses propres affaires ; de cette 
façon, sa position ne serait pas une 
sinécure,et on ne verrait pas se répé 
ter les malheurs qui ont ruiné tant 
de familles pour toujours.

Nul doute qu’il existait et qu’il 
existe encore trop de banques poul
ies besoins du commerce au Canada; 
aussi la compétition qui en résulte

îoo PIÈCESi
A VOTRE CHOIX.

irpentier et de jardinier ; 
plantes, un magnifique 

anglais, et un lot d’effets utiles.
Vente à 10.30 a m. 
irions : Com tant-

COU l’E PARFAITE OU PAS DE VENTE!

ainsi une N’oubliez pas de venir nous voir

Avant d?acheter ailleurs !
J. BREWER,

Encanteur.ECHOS DU JOUR suivants sont présentés : 
Par M. Langelier—Bill relatif à 

l’établissement sur les terres de la Ottawa, 5 juin, 1880.
M. Thomas White, M.P., tient ac

tuellement des assemblées publiques 
dans le comté de Cardwell, qu’il re
présente aux Communes.

couronne ;
Par M. Loranger — Concernant 

l’économie interne de la chambre ;
Par M. Flynn—Au sujet des arpen

teurs et arpentages ;
Par M. Lynch—Relatif aux enquê

tes de coroners ;
Par M. Paquet—Concernant l’ins

truction publique.
M. Joseph M »rion, député de l’As

somption, est présenté par le premier 
ministre et M. Taillon. Après 
inscrit son nom et prêté le serment 
d’usage, on lui permet, sur motion de 
M. Chapleau, de prendre son siège 
avant la production du certificat du 
greffier de la couronne en chancelle-

N’oubliez pas nos chemises blanches pour 75 
contins, ni nos chemises blanches avec col
lets pour $1.00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 60c.

m

s\

Sa Grandeur Mgr Duhamel part 
demain pour Saint-Eugène, où il doit 
commencer sa visite pastorale. Il 
a administré, ce matin, le sacrement 
de confirmation à un grand nombre 
d’enfants à la basilique.

Chemin de fer Q. M. 0. et 0
ÀWa.

I r
DEMENAGE

H. P. C. GUILLAUME AVISNous accusons réception d’une 
jolie brochure ayant pour titre : “ Nos 
archives.” Ce travail a déjà paru 
dans le Journal de Québec et sort des 
presses de A. Côté et Cie. Il contient 
beaucoup de renseignements utiles.

A partir de MARDI, le 8 JUIN courant, 
le train de Huit à Aylmer partira de Hull à 
9 hrs. a m. au lieu de lO.hrs. am, et le 
train d’Aylmer à Hull partira d’Aylmer à 
8.30 p.m. au lieu de 9:00 p.m.

Les autres trains continuent de voyager 
aux heures ordinaires.

Donne avis A ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
LU----

M. Picard demande si le gouverne
ment a l’intention de compléter le 
loop line aux Trois-Rivières; sinon, 
comment le gouvernement se propose- 
t-il d’utiliser la partie déjà cons
truite ?

M. Chapleau répond que le sujet 
est encore sous considération.

Après quelques motions demandant 
la production de documents, le pre
mier ministre se lève sur une ques 
tion de privilège et dément l’assertion 
de la Patrie à l’effet que l’honorable 
monsieur aurait refusé de boire à la 
santé du président de la république 
française lors d’un banquet donné en 
l’honneur du consul-général T 
France.

Ia chambre s’ajourne à 6h. 15m.

I

L. A. SENEGAL, 
Surintendant-général.No. 455 Rue SussexLa séance de l’Assemblée législative 

de Québec, de vendredi après-midi, a 
été passablement vive. Elle s’est ter
minée par ces paroles de M.Chapleau : 
“ Si l’on veut qu’il y ait de l’acrimo
nie dans cette chambre, il y en 
aura.”

i 4 juin 1880.

Où il vendra toujours ses 
avec pleine satisfact 

l’acheteur.

Livres tl'Histoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

marchandises 
ion pour Chemin de fer (|. M. 0. et 0

C RANGEMENT iy HEURE

A partir de LUNDI, 8 Mai 1880*
Les trains partiront aux heures suivantes :

Train de Trajn 
la malle. Express* 

ur Hull.... 8.30 a.m, 5.15 p.m.
p.m, 9.25 p.m. 

pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m.
. à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Train 
de nuit.

D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m,10.00 p.m.
Arrivant à Québec.......... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche

laga.................. ».......10.40 a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelaga..... 4.45 p.m, 6.30 a.m.
D’Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme...................... .. 5.30 p.m,------------
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m, —--------
De Saint-Jérôme pour

Hochelaga.................
Hoch laga.....

(Trains lo;aux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minutes plus lard.
Des magnifiques Chars Salons sont a»f- 

chés à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa correspon
dent avec les trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s’adresser 
à l'administration générale, 13 Place-d’Armes] 
ou au bureau pour la vente des billets, 202. 
rue St. Jacques à Montréal.

L A.

voulaitLe consul général d’Espagne à 
Québec vient de lancer une proclama
tion offrant $50 de récompense pour 
l’arrestation de toute personne cou 
pable d’infraction à la loi mentionnée 
dans la proclamation de Lord Dufferin 
émanée en 1872, concernant l’arme 
ment et l’organisation d’expéditions 
contre le gouvernement espagnol.

—Avec sa générosité habituelle, 
M. Alonzo Wright, M. P., vient 
de faire cadeau de $20 à l’association 
littéraire de Buckingham.

—M. Dion, secrétaire-général du 
monument qui doit être érigé à 
Chambly à la mémoire du héros 
Canadien-français, 
colonel de Salaberry, 
ville chargé de la mission de s’adres
ser à la famille Gugy, à Beauport 
qui est maintenant propriétaire de 
/ancien manoir de Salaberry, pour 
obtenir la permission de placer sur 
la façade de l’édifice une tablette en 
marbre portant inscription commé
morative de Aa date de la naissance 
du héros.

La pose de ce marbre aura lieu 
durant les fêtes du 24 juin, probable 
ment, sous le patronage de fa société 
Saint-Jean-Bapiiste, que M. Dion es
père obtenir, l^a paroisse de Cham
bly enverra une nombreuse déléga
tion pour assister à la démonstration 
dü 24.—L'Evénement.

D’Hochelaga po 
Arrivant à Hull 
De Hull 
Arrivant

VIENT DS PARAITRErose et le pain de 1140

UN PARALLELEses

n L du°:"®Me Lord Beaconsfleld et sir John Macdonald
reconnaissez-vous,mon père?” Puis i
éclatant dj rire, elle ajouta*: “La fille 
à la galette.”

—Vous n’êtes donc pas allée
Etats ?

—Oh ! non ; je suis mariée et bien 
établie. Si vous voulez 
voir, vous mangerez du bon pain 
cette foisci. Nous avons eu une 
bonne récolte, et je suis remplie 
d’espérance pour l’avenir.

—Votre 
devenue ?

—Ne m’en parlez pas, mon père.
Elle est morte deux ans après votre 
visite. Elle s’est ruinée dans les 
nqfactures. Deux autres de ses sœurs 
l’ont suivie dans la tombe ; et leur

le lieutenant- 
est en cetteLes honorables MM. Pope, minis

tre de la marine, et Bowell, ministre 
des douanes, sont revenus à Ottawa. 
Le Conseil Privé doit tenir prochai
nement plusieurs réunions fort im 
portantes,auxquelles seront nommés, 
entre autres dignitaires,le lieutenant- 
gouverneur de la province d’Ontario, 
et le percepteur des douanes à To
ronto.

JOSEPH TASSÉ
6.45 a m 
9.00 a mArrivant à

venir nous
Brochure sur papier «le luxe, accompagnée 

dos portraits de lord Beaconslield et de sir 
John Macdonald.

Prix: 50-cts. l’exemplaire 

S’adresser au bureau du Canada.
compagne, qu’est elle

M. Joly offrit l’autre jour, au cau
cus libéral, sa démission comme 
chef, qui ne fut pas acceptée. D’après 
le correspondant de la Concorde, il ... SENEGAL, 

Surintendant général,
«
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huis-clos. Une députation sv i-end-a 
auprès de lui, demain, pour lui (le 
mander de résigner sa charge.

Montréal, 7—Les individus accu 
sés d'avoir volé SI 5,000 à M.MeNamee 
à la garde Bouaventure, ont été ame
nés ce matin devant la cour des 
semains générales de la paix pour 
subir leur procès ; mais lorsque 
Turner, le caissier de M. McNamee, 
qui est le principal témoin, fut appe
lé, il ne répondit pas : il était mysté
rieusement disparu, quoique pour
tant il eût été vu dans la salle d’au
dience à l’ouverture de la cour.

L’avocat des prisonniers deman
da leur élargissement ; mais, 
la proposition de l’avocat de la 
ronne, la cause fut remise à demain.

Nos quais seront éclairés à la lu
mière électrique jeudi soir.

2996 tête de bétail, 10 chevaux et 
1863 moutons ont été expédiés en 
Angleterre la semaine dernière.

La magnifique résidence de M. R.
J. Reekie, pres de cette ville, a été 
vendue à M. Thos. H. Hodgson, same 
di dernier, pour $40,000.

11 est arrivé 115 vaisseaux océani
ques dans ce port depuis l’ouverture . ,
de la navigation, et 75 en sont partis, courtiana, 
contre 91 arrivages et 65 départs furent libérés, 
pour la même période, l’année der- _Wm Burleigh, de cette ville, et 
mère. . . , . Louis Guillet, de Montréal, doivent

Le steamer Shetak est parti hier jouer une*partie de billard de 500 
?î?An/^nv^rs’ Selgique’ emP?rtant points, trois boules, le 19 du courant,
“5,000 TT,1? d,e «ram canadien et à rhôtei Richelieu de Montréal.
150 têtes de béta!!. - Burleigh est actuellement dans cette

Bantford, Ont., 7—Carrier, le San dernière ville, 
vage assassin de sa femme, sera exé
cuté le 11 juin, son pourvoi en com —Le bazar au profit de l’asile du 
mutation de sentence ayant été re Bon-Pasteur s’ouvrira ce soir dans la 
fusé. salle au-dessus du magasin de M.

Belleville,?—Quatre chars chargés Egleson, sur la rue Sussex. Nous 
de minerai d’or sont arrivés aujour- encourageons fortement nos conci 
d’hui de Madoc. toyens à encourager cette œuvre si

MM. Lee et Gumbtig ont ouvert une méritoire, 
carrière d’ardoise près du village de _La compagnie de lithographie et 
Madoc. Le matériel est de boqne jg gravure de M. Burland vient de 
quautê. "" louer la résidence de l’honorable

Québec, 7—M. J. T. Prince a rest James Skead, sur la rue Wellington, 
gnô ses fonctions comme surintendant pour en faire une succursale de la 
de là division de lest, et M. Scott a maison de Montréal. L’honorable 
pris le contrôle des deux divisions du sénateur ira bientôt occuper la ma 
chemin de fer du Nord, comme dé- gniflque maison qu’il a fait construire 
puté surintendant et expéditeur des £ Nepean, 
convois, M. Sénécal demeurant le
surintendant général de tonte la —Le trotteur d’Ottawa “ Moose," a 
ligne. M. Hall est nommé agent à gagné la course ouverte à tous che- 
Québec. en remplacement de M.Cotter. vaux, à Rochester, sa î.cdi dernier,
M. E. Gingras est nommé agent, et en trois reprises consécutives, qu’il 
MM. J. Coveney, W. M. Andrews et franchies eu 2.25, 2.24* et 2.25J res 
Talbot, commis à la station du Palais, pectiveraent; “Clara J,” de Mont- 
Une réduction considérable a été faite réal, seconde. M Young, son pro
dans le personnel, en vue de dimi- priétaire, a refusé une offre de $5,000 
nuer les dépenses. pour un intérêt de moitié dans cette

L'Malaya n’a pas encore été dé- noble bête, 
chargé. Ce travail ne sera commencé
que demain. —Hier soir, le détective Groulx a

Son Excellence le gouvemeur-géné- arrêté deux jeunes garçons du nom 
ral a posé la pierre angulaire du de Craig et Munroe, accusés d’avoir 
nouveau bassin de radoub aujour- volé des marchandises dans le maga- 
d*hni. sin de M. Tarr, sur la rue Sparks.

Ces deux bambins, qui n’ont que 
neuf ans, avaient déjà été appréhen
dés il y a quelque temps pour vol 
d’épiceries dans l’établissement de 
MM. Porter et McLeod, mais libérés à 
cause de leur jeunesse. La justice 
devra nécessairement sévir s’ils sont 
trouvés coupables cette lois-ci.

—Un pénible accident est arrivé, 
ces jours derniers, sur la Madawaska.
Un bateau appartenant à M. Bron
son, monté par 12 hommes, dont 
neuf Canadiens-français et trois 
irlandais, chavira dans les rapides, 
et tout l’é 
les flots.
rent à se sauver, deux en se cram
ponnant à l’embarcation et l’autre en 
nageant. Les neuf Canadiens-fran
çais ont tous péri. Nous tâcnerons Deux volumes in 8u de 400 pages chacun 
de nous procurer les noms de ces 
pauvres malheureux, dont les parents 
ignorent encore la fin tragique. ----

-L’e
cours commercial du collège Saint 
Joseph a lieu cette semaine, de 
même que l’examen par écrit pour 
les degrés. La semaine prochaine, cet 
ordre d’examens sera changé.

\r
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—MM. Price et Delorme ont expé

dié à Montréal, hier. 107 têtes de 
bétail à destination d’Angleterre. Ces 
animaux ont été achetés de MM. 
B «armau et Graham, de Nepean, au 
prix de $8,000.

—La cause en appel de Marshal 
Wood contre la décision des arbitres 
fédéraux devait venir devant la cour 
de l’échiquier, hier ; mais, en consé
quence de l’indisposition de l’hono
rable M. Cockburn, un des avocats, 
elle fut remise au 19 courant.

—Si quelqu’un de nos abonnés qui 
aurait conservé toute la série de la 
Gazette d'Ottawa et du Canada jus
qu’au 1er janvier dernier, voulait 
s’en défaire pour le prix de l’abonne
ment, il trouverait un acheteur en 
s’adressant à ce bureau.

„ L®8 soussignés ont î’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS 
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages 
Donnés plus haut seront donc fabriqués avec le plus grand soin.

SW Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus 
réduits. ^

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. DO NE Y,

510 rue Sussex

Rubans Pompadour »

ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Etoffes à Robes Pompadour l
men-

Tweeds Canadiens, etoSOIE, BR0CATELLE,
WOn sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

Dans tentes les Nouvelles Nuances P. C. AUCLAIR,
Kearns & Ryan

Nom. 98 et ÎOO Rue Sparks

Ottawa, 10 février 1880. 133 Rue Sparks

Ne le faites pas! // <#
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PETITE GAZETTE VV
Pâte à Dant Odorante et Antiseptique 

de Campbell.
Pour la conservation des dents et leur don
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

ou le mal de gorge no 
devraient pas être négligés. Les Trocliiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow i>our la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l'estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l'in
flammation et apaise les douleurs, comme 

mères peuvent le cert

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui lait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. Elles ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Brisselle, propriétaire Montréal.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
N’empruntez pus 

de votre voisine !
N’attendez pas que les fruits soient arri

vés pour en acheter une !
Nous avons un assortiment de

Chaudières à conserves
de toutes grandeur en ferblanc étamé, que 
nous vendrons à bon marché.

la chaudière à conserves

é v -CZ

—A la cour de police, hier, Charles 
Rainville a été condamné à $2 d’a
mende ou deux semaines de prison 
pour ivresse. Wm Balfour, Hamnet 
Hatg et son fils, ainsi que Ida Van- 

accusés de divers délits,

KTATS-ISIS.

ZV■lï^ïjB “d âeî™

tgton, D. G., 7—Dans la 
des représentants, M. Cox a 

bill relatif au canal à

Z V
.*• ».Washin 

Chambre 
présenté un 
travers l’isthme de Darien. Ce bill 
constate que $60,000,000 ont été 
offerts par des citoyens des Etats-Unis 
comme une aide en faveur de ce 
projet, et déclare que tout effort de 
ces citoyens pour préjuger la ques
tion en offrant l’aide de leur capital 
à une entreprise étrangère est incon
sidéré et indigne d’un bon patriote.

Wausan, Wis., 7—Les fortes pluies 
récentes ont fait beaucoup de tort à 
la moisson à part les dommages cau
sés par la destruction des écluses qui 
a occasionné la perte de plusieurs 
millions de billots. Les trains de che 
mins de fer seront retardés de plu
sieurs jours.

Chippewa Falls, Wis., 7—*1 a telle
ment plu dimanche dernier que l’é
cluse des moulins du Star a été 
détruite. Plusieurs miasons, des 
ponts et autres travaux considérables 
ont été em 
moins $20,

Richmond, Va, 7—Des mandats 
ont été lancés aujourd’hui contre 
Elam, rédacteur du Whig, et Smith, 
fils de l’ex-gouverneur de ce nom? 
pour s’être battus en duel, et aussi 
contre Joseph Watters, gérant du 
Whig, et le Jénéral Payn, 
avoir encouragé ce duel, 
étant trop gravement blessé pour être 
appréhendé, fut tenu sur parole. 
Watters fut admis à caution. Smith 
et ses témoins se sont enfuis à Balti
more. Elam tomba au premier feu, 
mais sa blessure n’est pas dange
reuse.

—La toux, le rhume

vtH. Meadows et Cie
Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

526 - Rue Sussex —525
c’<s

Zdes millions de
*

Z

TAES SOUMISSIONS cachetées seront 
\J reçues à ce bureau jusqu’à LUNDI, le 
21 du courant, à midi, pour la construction 
et l’achèvement d’un 
pour le bureau de pos

Les plans et devis peuvent 
bureau de John Henry, écr.', architecte, à 
Brantford, et aussi au <h‘parlemont des Tra
vaux Publics, Ottawa, LUN 
et les jours suivants.

Les soum ssions devron 
“Soumission pour Appa 
Brantford.”

Les signatures de deux personnes sol
vables voulant devenir cautions pour l’ac
complissement fidèle du contrat, devront ac
compagner la soumission

Ce Département ne s’engage pas, cej 
dant, à accepter la plus basse ni auc 
soumission.

appareil de chauffage 
te, etc., de Brantford,

être vus au
La vitrine de votre voisin

DI, le 7 courant,

t porter sui 
ireil de C

portés. La perte sera d’au 
000 Tout le monde doit aile 

y sont exposées, et au 
des chaises de luxe, d

er voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
bre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 

! e '!£!',4et *S?èn;s' dm mobiliers de solon, et tout ,:o (,u'on peut imaginer de
plus élégant en feu de bullets de salle. Aile! rue Sussex et examine».

JOSEPH ROIDEN,
Variety Ha» H Magasin de Meublcs, 582 et 531, rue Sussex.

A. SWALWELL*
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

ihaufiage,Fonds de Secours de Hull
Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé- 

sées entre les moins «tu trésorier, D. 
Kbmp, écr., gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

k“

Elam
'"'sE. B. EDDY, 

Président du comité exécutif. 
Hull, 24 avril, 1880.

CIIAPLEAU,
Secrétaire. DB PREMIÈRE CLASSE.Département des Travau

Ottawa, 2 juin 1880
x Publics, } 156 RUE SPARKS.

HAUTE-VILLE.

EN VENTE SOURCES DE CALEDONIA .1 O l lf I> 11 V
Entre Montréal et Ottawa •». E . lUUilrni,

FLÜMBIEE.
PusHir de tuyaux de va)>eiir 

el de gaz,
poseur de sonnettes, etc

151, RUE RIDEAU.

DAIGNOIIIES en CUIVItB POLI, en 
D FKH GALVAN18K, en /.INK, etc. 
CABINETS D'AISANCE, BVIKRB, etc., 
placés du 'u manière la plus 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les 
exécutées.

‘■Pê
W Atmosphère et paysages enchanteursEUROPE

1880 -Le Grand Hotel—1880DémoMtratlon en Irlande—Funérailles 
de l’Impératrice de Russie— I>a Rassie et 
la €Mlne—Famine./« COURRIER DE HULL M. LAÜR. DUHAMELL.ES Ce célébré rendez-vous pour l'été et la 

santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Lei prix ont été réduits 
et la direciion entièrement renouvelléo. La 
saison compre.id depuis ie 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour; 
$8.00 à $17.50 par semaine; enfan 
dessous de 12 ans, moitié prix 
de 5 ans, accompagné de le 
gratis ; taux réduits pour les non 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
imputation universelle comme s|)écilioue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos. Jubl 
8t. Lawrenc

Londres, 7—Une démonstration de 
fermiers tenanciers du comté de Tip 
perary a eu lieu aujourd’hui sur la 
ferme d’un cultivateur récemment 
évincé. Smyth, député de Tipperary 
au Parlement, fut le principal 
leur. Un drapeau fut arboré portant 
des étoiles et une carabine comme 
emblèmes. Les sténographes du 
gouvernement, qui assistaient à cette 
démonstration, ne furent pas inquié-

-M. Asa Gordon s’est adressé au 
juge Bourgeois, hier, pour faire 
admettre Doyle à caution. On ne 
croit pas que Son Honneur accorde 
la demande.

—Le magasin de M. Duncan, sur 
la rue Principale, a été défoncé 
avant-hier soir. Les voleurs ayant 
brisé un tiroir, furent désappointés 
de n’y rien trouver, le propriétaire 
ayant pris tout l’argent qu'il conte 
nait samedi soir. M. D 
croit pas qu’aucune marchandise 
ait été enlevée.

Canadiens de l’Ouest Ayant fait de 
étal, lui per 
plus consid

grandes améliorations à son 
int d’exhiber un assortiment

!
râble de

; au-dessous 
eurs nourrices, 

rrices et les

JOSEPH TASSE. Viandes de Choix, unveiiable.

mandes seront prcmptomvnl
que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts. J. P. M JRPHY,3e EDI DION.tés. 151. nie R deauprécipité dans 

Irlandais réussi-
II remercie ses nombreuses pratiques de 

l’encouragement libéral qu’il on u reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

qui page fut 
Les trois ISaint-Pétersbourg, 7—J .es restes 

de l’impératrice ont été ' transportés 
aujourd’hui dans la forteresse de 
Pedro Paulvosk. Une foule im
mense s’était rendue pour être té
moin de l’imposante cérémonie. 
L’empereur et le grand-duc suivaient 
le corbillard à cheval.

Paris. 7—Les témoins de Pain et 
Mitchell ont eu une conférence au
jourd’hui et ont déclaré dans un pro
cès-verbal que l’honneur des deux 
antagonistes n’étant pas en jeu, il 
n’y avait pas matière a un duel.

Berlin, /—Des avis reçus de Saint- 
Pétersbourg mandent que les Chinois 
réunissent des forces considérables 
sur la frontière de Russie, et l’on 
s’attend à une attaque avant même 
que la formalité d’une déclaration de 
guerre n’ait été remplie.

Londres, 7—Une cruelle famine 
sévit dans le Diaberkir et à Bagdad. 
Le peuple meurt de faim dans les 

Les femmes vendent leurs 
enfants pour servir de nourriture, et 
un grand nombre vivent de rats.

2 septembre 1879.uncan ne

0AU C.
bb, employé pendant 20 ans au 
Hall, Montréal, aura la direc- 

qui désirent faire dee 
s’adresser à lui ; ou, 

mplet incli
nes feront

IL A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

MAnOHH BT.

Entrée sur la rue Clarence.
J. MARTEL, Proprietaire-

l’hôtel. Ceux 
arrangements peuvent 
s’ils veulent obtenir un guide co: 
quant les rontes, les prix, etc., e 
bf*n d’envoyer leur adressse. par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel,

A TRAVERS OTTAWA
/Une réunion du comité de se

cours de l’Irlande aura lieu ce soir, à 
7 heures et demie à l’hôtel de ville.

— Les rapports que nous recevons 
de toutes les parties de la vallée 
d Ottawa sur la récolte sont des plus 
encourageants.

—La Cour suprême s’assemblera le 
10 et le 11 courant pour le prononcé 
des jugements. Il y a deux causes 
d’élections sur la liste.

—M. Miles déplore la perte d’une 
magnifique collection d’oiseaux que 
les rats ont dévorés dans la nuit de 
dimanche.

—Michael Hanly et Wm Cooper 
ont été arrêtés hier pour vol de mar
chandises dans un magasin de se
conde main dans la basse-ville.

—L’honorable John O’Connor et 
ie Dr Sweetland prendront la parole 
au pique-niqne des catholiques d’Us- 
goode qui aura lieu demain, mer
credi.

—Le nommé Larocque, accusé 
d’avoir incendié le moulin de Bennett, 
à Richmond a été libéré par MM. 
McElroy et Butler, J. P., faute de 
preuve.

—Les passes gratuites données à 
l’avenir par la corporation de cette 
ville ue serviront aux porteurs que 
jusqu’à la ville incorporée la plus 
voisine, à l’est ou à l’ouest.

Fout en remerciant ses nombreuses prali- 
, les invite à venir lui rendre visite, 
a cons 
;)let de

Edition ordinaiiu........................
Edition illustrée de 21 portraits. $3.00

—M. L P. Vallée possède un atelier 
de photographe surla rue Saint-Jean, 
à Québec. La maison où se trouve 
cet atelier est bâtie dans une côte, de 
sorte qu’en arrière le premier étage 
—ou deuxième comme on dit erro
nément—se trouve presqu’à l’égalité 
de la cour, un perron de quatre mar 
ches donnant accès à l’atelier.

M Vallée a un voisin qui partage 
avec lui la cotjr, et ce voisin est le 
propriétaire d’une vache qui parait 
avoir des goûts artistiques fort pro
noncés.

Avant hier soir, M. Vallée, qui se 
trouvait dans son magasin au rez-de- 
chaussée, a cru que les beuglements 
de la vache étaient plus rapprochés 
que d’ordinaire et venaient d’une 
direction inaccoutumée. Une pensée 
horrible le saisit : “ La vacne est 
dans l’atelier.” il gravit l’escalier 
presque d’un bond. Quel spectacle! 
La vache installée dans son salon 
et regardant par la fenêtre les pas 
sants ébahis.

Comment la faire sortir?/
M. Vallée essaie d’abord de

col
stamment en main un assortiment

EXCURSION
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et
AU COIN DU VIEUX

\

Chicago à MontréalMARCHE BY, FUMÉES.PREMIER VOLUME.
J. MARTEL.SUR LA RUE CLARENCE.

Ottawa, 22 mars 1880.
EN FAVEUR DU Ottawa, le 28 janvier. 1880Biographies : Charles de Langlade, Jean- 

Baptiste Cadol, Charles Heaume, Jos' ph 
Rolette, facques Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—lulien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Arttoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, J» an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

COLLEGE ST. VIATMJR Ed. O’LEâM,!
Di; Bourbonnais, Illlno's,

A l’occasion DE LA

GRANDE CÉLÉBRATION

MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs
I

DES ELEGANTS

CHAPEUIX ET COIFFURESv Un bon assortiment de
CANADA

T w & G <$.Pour le printemps de 1880.

mes, cette saison, est 
e d’ordinaire, à quel- 

toutes élé-
L>A UTOMNE E T U HI VER

A des prix qui com iunnent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

La variété des form 
plus considérable qu 
ques exceptions près 
gantes et commodes.

STITT et Cm

SECOND VOLUME.

BieGRAPHiES : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
deGalvesion, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

elles sontPembroke, 7—William Anderson, 
de Westmeath, trouvé coupable sur 
deux accusations d’avoir incendié des 
bâtisses appartenant à James Findlay, 
ex M. P., a été condamné aujourd’hui 
à vingt ans de pénitencier.

Port Hope, 7—G. A. Cox, président 
du chemin de fer Midland, a fourni 
un train spécial, samedi, pour con 
duire les explorateurs du canal de la 
vallée de la Trent de Woodville à 
la ville de Midland. Parmi ceux qui 
prirent passage sur ce convoi on re
marquait M Lewis Ross, le colonel 
Williams, M. P., et MM. J. Stewart, 
E. Peplow e» A. White. A l’arrivée 
du convoi à Woodville, ils furent 
rejoints par sir Charles Tupper, l’ho
norable M. Bowell, MM. Keeler, M.P. 
Hilliard, M. P. W. H. Gibbs, Saun
ders, maire de Victoria, et autres. A 
Midland, M. Dalton McCarthy se joi 
gnit aux excursionnistes, qui firent 

promenade dans le havre dans 
un yacht à vapeur mis à leur dispo
sition par M. Buck, de Waubashene. 
Sir Charles, avant de partir, fit allu 
sion à la position géographique du 
chemin de fer de Midland et dit que 
cette entreprise était appelée à deve- 
nir.une des plus prospères du pays.

Toronto, 7—Un jeune homme a été 
tué aujourd’hui par le train express 
du Grand Tronc es» voulant monter 
dans un char tandis que le convoi était 
en mouvement

exposent les CHAPEAUX 
A LA MODE DU PRINTEMPS tels 
portés à Par 
trouvera en 
élégants.

Quelques exemples des modes principales.

LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 
ORIENTAL

Dujours la rage des demoisell 
se faire en brocatelle ou en

QUEBEC
Prix du passage aller et retouri $17,00

q(jnris, Londres et New-York. On 
ez lui tous les genres les plus Fonds de Banqueroutela vio

lence. Il prend la vache par les cor
nes ; la vache rue, renverse deux 
pots de fleurs, mais ne bouge pas. 
Voyant que les mesures extrêmes 
ne réussissaient pas, M. Vallée, qui 
e t fait pour être homme d’Etat, a 

la conciliation. Il flatte la

CHAPEAUX!$8.00 pour le» Enfant*
Billets valables pour un moisH Sont to 

peuvent
assortie au costume.
LE VASSAR, chapeau de promenade élé

gant.
Le ISLAND QUEEN, 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau des demoi 
Le KENSINGTON, chapeau très élégant 
Le LANGUEDOC, jolie coilïura du

Le MAGNOLIA, le chapeau de la 
Le FA Y AL, la dernière nouveauté 

MESDAMES 
tés, allez ch<»z !

PELLETERIES^F’Deux trains qui 
Juin: l’un "dans la m 
l’après-midi

itteront Chicago le 21 
l’autre dans

recours
vache et lui prodigue des mots doux, 
tout en la poussant tranquillement 
vers la porte du salon. Par ce moyen 
il réussit à la conduire jusqu’à la 
porte de l’ateli* r donnant sur la cour. 
Ici, nouvelle difficulté. La vache, 
qui était bien montée par là, refuse 
obstinément de descendre l’escalier. 
M. Vallée la pousse doucement ; elle 
mugie et secoue la tête. A bout de 
patience, M. Vallée renonce à la di
plomatie. Saisissant la queue de la 
vache, il la tord d’un formidable 

de bras, et savisiteut-e dépiquer

atinee et
cquisiUon d’un fonds 
ie vendrai à des prix

Je viens de faire l'a—Des témoignages seront entendus 
devant la cour de l’échiquier, le 18 
courant, sur les réclamations de M. 
Doutre..C. R., oour services rendus 
relativement à fa décision des pêche
ries.

chapeau élégant et queroute que i 
ement bas, telsiJilllliiEDITION ILLUSTRÉE. $1 50Beaux chape.«ux de soie..

elles de toile 15Casque 
do

Aussi, venant d’étre reçu

Portbaits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital -Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six aütbbs gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

....... 25,
—M. James Goodwin a acheté podr 

$1,000, le magnifique attelage en or 
fabriqué par MM. S. et H. Borbridge 
et qui a remporté le premier prix à 
l’Exposition du centenaire à Phila
delphie.

—Une réunion du conseil de ville 
devait avoir lieu hier soir ; mais, à 
l’heure indiquée, il n’y avait pas de 
quorum. Les seuls membres présents 
étaient : Son Honneur le maire, les 
échevins Scott, Starrs, Heney, Lewis, 
Egleson et Lauzon. L’échevin Saint- 
Jean arriva vers huit heures et dem e, 
mais l’assemblée avait déjà été ajour
née.

Fourul-seur de Son Excellence le 1i, pour les dernières nouveau- 
8TITT e Cie. ÎO CAISSES DEMARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
Chapeanx de PailleROBES ROBES

Robes du matin. Robes de l'aprèa-midi.
ROBES D'USAGE COMMODE. 

Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 
ROBES POUR LA CAMPAGNE. 

Robes de voyage. Robes de l’après-midi. 
ROBES POUR CHAQUE OCCASION. 

CHEZ

DANS LES DERNIERS GOUTS ETtour
une tête dans la cour.

M. Vallée, victorieux, retourne au 
salon pour constater les dommages. 
Il s’attend naturellement à trouver 
quelque horreur. Heureusement, à 
part les deux pots de fleurs renver- 

il n’y a que quelques empreintes 
des pieds de la vache sur son tapis de 
Bruxelles. Avouons que ç’aurait pu 
être pire. 6

FABRICANT A Bon Marché
d’Eaux Gazeuses, ftp&T Une visite est respectueusement sol-

Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

breuvages pour l’été.
Les meilleure breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

On peut se procurer cet ouvrage en s'a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé,
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

autres

STITT ET Cie
lan Pree de la rue Nicholas58 et 55 Rue Sparks
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MARCHE D'OTTAWA. E. G. LAVEBDtTRE,mMardi, 8
Viandb—Mouton par livre, 7c. a 9c.;

Lard, par 100 livres, *7.00 à *7.50 ;
snfilV-ùTi,T1cITaaü^’5'00 i Plombier,finder et Ferblantier
gfVolailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 60c. à 75c ; poulets, par cou 
pie, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce,
$1 à $1.40 ; oies, 50 à 60c ; canards, 
par couple, 80c. à 90c.

Laiterie—Beurre en tinette, par FOVBKAI8E8]A AIR CHAUD, 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 

, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, /^OUVERTURES 
17c. à 18c. ; œufs, par douzaine, 10c. à ^méiïwé^t^^Lo»

peut être certifié, et 
par être montrés sur demande.

FAISEUR DI

COL VERT URSS EN PER BLANC El FER 
GALVANISE

ST C0R8KRUCTBUR DE

Bue William, Ottawa,
i en Ferblanc et Galva- 
d’après le mode le plus 

prix très modérés, qui 
des certificats peuvent

livrt

Légumes—Pommes de terre, 
poche, 75c. à 80c. ; navets, par ____

, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1.80; 
panais, par minot, 40c à 45c ; oi 
guons,par mmot, $150.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
ll ot, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à $1 ; orge, par Ouvrages et réparations faites^prompienent 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par et avec dextérité.
minot, $1.20 ; blé du printemps, par Ottawa, 1er janvier 1880. 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; fa
rine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBRs-Miel,par livre,!0à 12c.; sain- éTm'+ *i^jr aa. 
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ; ____

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre: 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des 
à Bière et à Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu

yaux, en mains 
au plus bas

prix

IMPRIMERIE

DU

L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

espèces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

MARCHES ETRANGERS.

New-ïork, 7

Coton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.18 à 1.20
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54* cts. __ . „ „
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. blancs ae Notaires, Avocats, Greffiers, 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à 00.
Orge, ferme, de 05 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

Facturas,

Chicago, 7

Farine tranquille et uominale, reçu 8,183
1êtes de Comptes,

bris.
Circulaires,Blé, 1.13*.

Blé-d’inde, 37g comptant. 
Avoine, 32*
Lard nominal à $10.00. 
Saindoux 6.68. Programme*

Milwaukee, 7.
Affiches,Blé, No 1, 1.08

Londres, 7

Consolidés, 99 3/16 sur compte, 4*9 110*, 
5s 105, Erié, 35*, do Préf. 00. III. Cent.

Liverpool, 7. 
Coton actif et plus ferme, Uplands, 6*. 

Orléans 6*.

Lettres Funéraires,

104.
Cartes de Visite

et cC Affaires, etc.,12 *68. d.
..10 0 à

9 0 à 10 0
-10 0 à 10 6
... 9 3 à 10 4
... 9 0 à 10 2
... 5 * à 5 1
... 5 3 à 0
... 6 3 à
... 7 2 à

Flour.....................
Blo du Printemps 
Rouge d’Hiver...., 
Blanc d’Hiver...... Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.Blé
Orge........
Avoine....
Pois.........
Saindoux,
Lard........
Suif.........
Bœuf.......
Fromage.

4 à
6 à
0 à
0 à
0 à

L’administration se Jchargera également 

des ouvrages de luxe, tels queMARCHE EN GROS.

Montréal, 7
Farine.—Supérieure extrà 5 80 à b 90

i superline.......-....... - 5 75 à 5 80 Livres,
De goût~....................... ..... 0 00 à 0 00
Extra du printemps—------- 0 00 à 5 75
Superfine................  5 40 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 20 à 6 50
Fine...... .................. ..........- 4 70 à 4 80
Moyenne—«— .......-  4 20 à 4 35
Recoupes----------------------  0 00 à 0 00
Farine en sac du HauwCa-

par 100 livres—.. 2 80 à 2 90
ne en sac de la Cité
(livrée)...——--------  3 10 à 3 20

Farine d’avoine—----------- 4 50 à 4 60
Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—Ble canadien du printemps $1.30 à 

1.32, mais vendu à 0.00.
BLE-D’INDE—50*c. à 51*c.
AVOINE 32 à 34c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—86 à 88 
SEIGLE, 79 à —

; Lard, $14 25 à $15.00.
Saindoux, 10 à 10*.
Jambons, 10 à l le.

Bxtrà

Brochures,

Lettres de Faire-Part,

Pan Chèques, etc., etc.,

Imprimés on Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs,

66 lbs
80c. A des prix très modérés

BOURSE.

7 juin

RUE SPARKS’ OTTAWA. '

J. A. GOT7X2T,
Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parjej 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtejp du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

HOTEL RICHELIEU
COIA DBS RUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
ViM-a-vlN le Palais, de Justice.

MONTREAL.
I E soussigné remercie 
AJ blic d’Ottawa en général pour leur e 
ragement libéral. Il a l’honneur d 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

amis et le pu-

à son Hôtel, faisant face surla place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

2 mai 1879. Is.

Réouverture

RESTAURANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il tient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN
de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Ottawa, 14[aoùt 1879.

H otel J ohnsoru
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Les Bains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à le
service) de.......................

Pour Messieurs, de.............
Et de. .... ..........................

...10 a.m. à 3 p.m 
7 à 10 a.m* 
3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
j à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879. tau.

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER
BOULES POUR les ROGNONS

BT AOTRKS

MEDECINES CELEBRES
POUR LBS

Cbeva
agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

JA. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
, que chez M. C. STRATTON, 
le public

se trouvent 
mets donc 

Toulrefaçons.
Je en garde contre les

T. ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879.

DrO. DAGEMIS
Médecin- Chirurgien.

416. RUE CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 1880.

MAISON D’EDUCATION
POUR LBS

JEUNE» DEMOISELLES.

Cengrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la tin de l’année, à l’élève 

i se distinguera par une application sou- 
ue et pai une grande fidelité au régle-

pécial de couture est suivi avec 
par les élèves. On donne une atlen- 

particulière à l’économie domestique, 
t Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle

mand, le Latin, l’Italien sont des extras.
Pour les termes et autres informations, 

s’adresser à

qui
ten

Un cours s 

lion
La

Sr. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 2 février 1880

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

PRATIQUE.

Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX.
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rui RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

VALEURS. Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.
Banque de Montréal................
Banque Ontario............................
Banque de l’Am. B. du Nord........
Banque Consolidée......................

EEitiîSfc::::::::
........

teiKïat!0?-""
Banque de la Puissance..........
tesœr::::::::::

œjaâsr::::::::::::

S’adresser à l’imprimerie du

CANADA,

Banque Impériale......................
vie de Télégraphe de Montréal. 
Cie de Télégraphe de la Puissance. 
Cie de Navigation du Richelieu-. 
Chemin de fer de la Cité 
gedntiae

Angle dea rues Sussex et Murray

i

OTTAWAggSsjES

SrsïsîSL....
éb. du gouvernement bp. e. itg,-
-tfjEmSÜift;::-
'ffissasisilefc::™ On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général.

AVIS.
Assemblés Législative.

Québec, Il mai. 1880.
IL est donné avis que, conformément à la 

50e règle de l'Assemblée Législative de la 
Province de Québec toute pétition pour bill 
privé doit être présentée, le, ou avant le 11 
juin prochain.

L. DELORME,
Greffier de l’Ass. Lég.

CANAL WELLAND.
Avis aux Entrepreneurs

T A construction des écluses annoncée 
J_j comme devant être donnée par contrat 

chain, est inévitablement re
suivantes :

le 3 JUIN pro 
mise aux dates 

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
Mardi, le 22 Juin prochain

Les plans, dévis, etc., pourront être exami
nés à partir de

Mardi, le 8 Join
Par ordre,

F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des chemins de 1fer et canaux. 
Ottawa, 13 mai 1880

fi

sgi km

CANAL LACHINE
Avis aux Entrepreneurs
A construction des écl

e devant être donnée par contrat 
le 3 JUIN prochain, est inévitablement re
mises aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à

annoncéeL

Mardi, le 22 Juin prochain
Los plans, dôvis, etc., pourront être exami

nés à partir de
Mardi, le 8 Juin

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire
Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 13 mai 1880. 1

§385-$

m
C AIT AL WELLAND

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
TAES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
_L/au soussigné (le Secrétaire du départe
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos (le “ contrats 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN 

pour la construction de ponts m 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

otiiles

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 

ons ne seront prises sous consi déra
que si elles sont faites sur blancs i 

mes, et si les signatures corresnonden 
raison sociale des solliciteurs. Les soumis
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendus aux per 
dont les propositions ne seront pas

soumissi

sonnes

tées.
Comme garantie de l’exécution du contrat, 

l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat, tie montant devra être déposé au 

général, à huit jours decrédit du receveur
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à qu 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra-

exécutés en vertu de son contrat, 
département ne s’oblige pas à accepter 
is basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins do 

fer et canaux,
Ottawa, 29 mars 1880.

.yN

xm

DES SOUMISSIONS, adressées à l’adju
dant général de Milice, seront reçues jusqu’au 
7e jour ue JUILLET, 1880, pour la four
niture des uniformes ci-aprés énumérés, de 
grandeurs assorties (5 pieds et 8 pouces en 
moyenne), qui devront être faits en Canada, 
et livrés aux magasins publics d’Ottawa, le 
ou avant le 1er janvier 1881, sans charges

Aussi, pour tel nombre additionnel des 
mômes articles qui pourraient être requis 
durant l’année financière courante, savoir :

1000 de chaque, tuniques, pantalons de 
voyage et bonnets do Cavalerie.

1500 tuniques d’Artillerie 
4400 tuniques d’infanterie.
200 tuniques du Génie.
1000 pantalons d’Artillerie, en drap 
1500 do
4500 do d’infanterie do 

^3000 bonnets do 
1050 chevron§.
300 paires d’épaulettes pour

4000
Des éc

do
tricottés.

corps de mu-

capottes grises, 
échantillons des 

vus au bureau du 
militaires, Ottawa.

plus basse ni aucune des soumissions 
ne sera pas 
cune soumission ne sera prise en considéra
tion si elle n’est accompagnée d’un chèque 
(le banque accepté pour une somme égale à 
cinq pour cent de la valeur totale des arti
cles pour lesquels on soumissionne, et cette 
somme sera confisquée au profit du départe
ment si le soumissionnaire refùse ou néglige 
de passer le contrat pour telle fournit 
lorsqu’il aura été averti que sa soumission 
a été acceptée ; si quelque soumission n’est 
pas acceptée, le chèque sera remis au dé-

Des cautions devront être fournies pour 
l’exécution Adèle du contrat. **»

Le jwiement des articles sera fait lorsqu’ils 
t été dûment inspectés et finalement

articles peuvent être 
directeur des magasins

nécessairement acceptée. Au-

approuvés.
(Signe),

W. POWELL, colonel, 
Adjudant-Général.

Ottawa, 17 mal 18*0.

fT-W— r; 3.
............. ..

SAM’S HOTEL,™5 DE 6*_*TS #E K,D
Gants de 3dd pour dames, nuances légères p

MRue York, RÉDUITS DE

176 cents a 40 cents
EN FACE DU MARCHE, CHEZ

1

BRYSON & Cie.L’an de» premier» Hôtel» 
d’Ottawa

Nouveau Magasin au comptant

160 Rue SPARES. !..

!..BONNES LH AMBRES,

,BONNt TABLE,

BONS VINS TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVÉ R POOL HOUSE,

61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s'assurer de bonnes occasions.

100

t >• 9

LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU

E8MONDES
i 9 i

Etc., etc., etc. "
I.es soussignés informent leurs amis et le public qu'ils ont fubriqué durant l’hiver et 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
IÉF" CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosgrove.

BASSE-VILLE, OTTAWA

ANGLETERRE I

LB Dr GRAY, INVENTEUR DE

LA VITALINE
était un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.
bien de venir inspecter 

résultat d’etablh

LA VITALINE a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

Ottawa, 20 mars 1880.LA VITALINE continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci de l’Atlantique.

LA VITALINE

$1 LA BOUTEILLE.
, En vente chez tous les pharmaciens.

Cie de Médecines de tiray,
TORONTO,

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
TRADE MWtK. LE GRAND TRADE 

k&fyh Remède Aglais

f ffir£iiiVauér'r ,
VU» la faiblesse sé- I

A'ix minale’ la s',er- „

Before TatibgCKlfÏÏÏAW Takmg. 
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. jpa^_ Le 
remède sjiécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paq 
pour $5. Il sera envoyé franc de port 
réception de la somme requise.

Cib DE MEDECIN.i de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

«3■m

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Les im 
assurer nos

portai ions considérables que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent ^

avis im ajoutant27 avril, 1880.

GIBSON, FILS ET WARNOCK,
134, rue Sparks,

STnts^t^
leur article du genre sur le marché. On mettra la plue grande attention à prendre ,1™ 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pralimm* 
voir, chaque jour, augmenter le nombre. 1 4 ’

MANUFACTURIERS DB

pour le commerce de gros.
Le plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa- 
‘ é de 20 quarts de fleur par jour.
Nos employés sont des premières mai 

pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS bt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

Lewis et Blachford,
_ Gantiers.10 septembre 1979.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.
Wilson «Sc.

103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence te Gouventeur-OénéraK
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORURES RENDUES
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modéras.

E. PETIT, ,
Bijoutier et Horloger 4

M
25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.
M. PETIT désire annoncer qu’il a 

adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc, Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesNo 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT 
pour remercier le 
qui ont bien

SB TROUVENT AC
MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.profite de cette occasion 

; grand nombre de clients 
voulu l’honorer de leur patro 

souhaiter une heureuse année Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les Célébrés ame îblements de R. HAY et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBRED et Cie.,. 148 rue Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 août 1879.

lan

LAPIERRE 4 REMON, 
ocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
:k de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Russell House.

0’G\™
MARTIN O’GARA,

HORACE LAPIERRE,
EDWARD P. REMON lan.
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